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LE MAL MORAL : UN PHENOMENE SOCIAL 

par  

Justinus G. ILUKU MOTYA BIKOPO 
Chef de Travaux, Université de Mbandaka 

Résumé 

Le désir d’appréhender l’agir de l’homme est une préoccupation importante. Il ressort que notre société est 
secouée par une crise qui est une résultante de la société moderne. L’homme rompt avec l’ordre social et se complaît 
dans une certaine liberté. Et d’aucuns crient à la dépravation des mœurs. Du coup, l’homme se croit au même titre que 
son Créateur. C’est dans cet ordre d’idée qu’il nous a paru opportun de nous atteler sur le Mal Moral comme étant un 
phénomène social. Pour une bonne compréhension de cet art, nous avons pris soin de clarifier les concepts clés : le péché, 
la faute et le mal moral. L’idée est de faire le bien malgré le progrès constaté au sein de la société. 

Mots – clés : mal moral, phénomène social 

Abstract  

The desire to understand human behavior is an important concern. It appears that our society is shaken by a 
crisis that is a result of modern society. Man breaks away from the social order and revels in a certain freedom. And 
some cry out about the depravity of morals. As a result, man believes himself to be on the same level as his Creator. It 
is in this context that it seemed appropriate to us to focus on Moral Evil as a social phenomenon. For a proper 
understanding of this art, we have taken care to clarify the key concepts: sin, fault, and moral evil. The idea is to do 
good despite the progress observed within society. 

INTRODUCTION  

 Le thème abordé dans cette étude présente sa pertinente du fait qu’il concerne la vie des hommes 
dans la société : « Le mal moral comme un phénomène social ». Notre Société actuelle traverse une crise et celle-
ci est née avec l’avènement de la société moderne qui a mis de côté l’ordre social établi depuis la création. 
En effet, cet âge moderne se caractérise par l’importance donnée à la liberté humaine, à l’encontre de l’ordre 
social où tout était réglé par l’autorité, souvent arbitraire et despotique. Nous pouvons même dire que 
l’histoire actuelle est l’histoire des conquêtes de la liberté dans tous les domaines. Il y a alors un nouvel 
humanisme qui s’installe où l’homme moderne ne cherche plus de modèle dans un ensemble de règles 
préétablies et fixées définitivement ; actuellement c’est l’homme qui se créer son chemin et sa loi pour tracer 
son avenir propre.  

 Le progrès scientifique et technique devient entre-autre la cause de la dépravation morale de 
l’homme. L’homme se croit au centre de l’humanité et se permet même à modifier l’ordre premier établi par 
le Créateur, d’où l’ambition de transformer l’homme à l’image de l’homme et de le modeler à ses désidératas 
: la fameuse question de la bioéthique concernant le clonage. L’homme se dit aujourd’hui de ne plus avoir 
besoin de son Créateur. C’est là où il y a alors rupture de l’homme avec Dieu et avec lui-même ; puisqu’il y 
a rupture, il y a alors le péché qui envahi le cœur de l’homme, il y a blessure. Hormis l’introduction générale 
qui consiste à faire la différence entre le péché, la faute et le mal ; notre étude comporte deux points à savoir 
: le mal comme phénomène social et le mal comme phénomène moral.  

I. APPROCHE CONCEPTUELLE DE L’ETUDE 

1.1. Péché 

 Dieu est fondamentalement parfait. Il est dans son être et dans son agir ; dans son grand amour, il 
crée l’homme à son image et à sa ressemblance pour qu’il reflète cette perfection et qu’ainsi parvienne à son 
salut définitif. Dans ce sens, la perfection est le vouloir même de Dieu dans la vie de l’homme. Cependant, 
puisque le salut fait partie du dessein de Dieu sur l’homme, le péché devient une surprise pour Dieu et pour 
celui qu’il a créé. Il précède l’homme mais il ne fait pas partie de sa nature. Il est alors transitoire, c’est un 
accident, quelque chose qui intervient d’un moment qui n’était pas prévu. Il n’est pas ontologique.  

 Quand Dieu par amour a fait exister l’homme, il a voulu dans son entendement que l’homme lui 
ressemble et qu’il soit heureux. Une fois que l’homme s’est détourné de cette volonté de Dieu, c’est alors que 
le péché a envahi son cœur. Que faire pour pallier à cette situation ? C’est toujours Dieu qui prend le devant 
pour repêcher l’homme. C’est lui seul qui a le pouvoir de pardonner les péchés de l’humanité et pour cela, 
il a confié cette mission à ceux-là que lui-même avait institués comme intendant du dépôt de la foi. 

 Le péché est une notion qui a une dimension religieuse, il implique une rupture avec Dieu, avec son 
amour que l’on refuse, avec sa volonté dont il est contradiction. Il est donc un acte relationnel négatif1. 

                                                           

1 J.M, AUBERT, Abrégé de la morale Catholique, D.D.B, Paris 1987. p.130. 
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 Paul Ricœur, pour parler du péché, recourt aux images et aux racines grecques qui ont fourni des 
équivalents à l’Hébreu. La première racine pour parler du péché c’est le terme hébreu chattat qui signifi 
manquer de cible, auquel on peut approcher Awon. La seconde racine, c’est le symbole de la « voie tortueuse 
». Les deux présentent une situation d’a-normal, un écart, une déviation par rapport à l’ordre et à la voie 
droite. Ainsi le professeur Matangila de commun accord avec Ricoeur parle du mal non comme une chose, 
mais comme une relation rompue2. La troisième racine, c’est Pesha qui désigne la rébellion, la révolte, la 
raideur de la nuque, l’intention mauvais elle-même et non l’écart objectif par rapport à la volonté divine. Le 
contexte étant celui de la relation personnelle entre Dieu et l’homme, la rupture est vécue comme une 
initiative, comme opposition de la volonté humaine à celle de Dieu. Le péché est ainsi « contre Dieu », « une 
révolte contre Dieu »3. Les grecs parlent de l’orgueil et de l’arrogance pour dire le mal humain, dans le cadre 
de la relation entre Dieu et l’homme (hybris) et le terme Shagah désigne la situation de l’égarement, de la 
perdition du pécheur. Au sens moderne on parlera de la déréliction et de l’aliénation4. 

1.2. Faute 

 Nous rappelons qu’il ne faut pas confondre « faute morale et péché » car la première peut être un 
véritable alibi pour ne pas parler du second. La notion de la faute est facilement acceptée et comprise ; elle 
signifie simplement un manquement à une règle ou à une convention. On parlera ainsi de « faute de goût » 
devant une maladresse, une « faute de conduite » devant une infraction au code de la route, ou même, plus 
grave, d’une faute impardonnable, à propos par exemple d’un inceste. La faute est mise en relation avec une 
convention sociale qu’elle lèse ; et pratiquement elle n’existe dans beaucoup d’esprit que si elle est devenue 
socialement visible, comme la lésion publique d’un consensus. Si cela est vu par d’autres, alors c’est une 
faute, si ce n’est pas vu, ce n’est pas une faute. Le sentiment de la faute est alors une forme d’orgueil que 
l’on n’ose pas reconnaître, car c’est un signe de faiblesse et d’humiliation. Il n’y a pas de vraie culpabilisation. 
La notion de la faute fait donc de soi référence à celui qui la commet ; il n’a pas agi comme il convenait. Et 
avec le modernisme, les mentalités ont changées, bien des fautes de jadis sont devenues tolérables, 
acceptables même reconnues par la société (le cas d’avortement, de l’euthanasie, de l’homosexualité…) ces 
fautes ne sont plus reconnues comme fautes, elles sont déculpabilisées5. Les valeurs deviennent des anti- 
valeurs et les anti- valeurs deviennent des valeurs. 

 La faute pour Descartes dans son Discours sur la méthode, n’est pas due à un défaut de l’esprit 
humain, mais à un défaut de méthode. Il ne suffit pas d’avoir de l’esprit, il faut encore l’appliquer bien.  

 Dans la conception Mbala6, la faute est considérée comme une conduite non conforme à la norme 
léguée par les ancêtres et qui perturbe l’ordre social. C’est la brisure de l’harmonie de l’homme avec le 
cosmos, la société, l’au-delà, les ancêtres, les esprits et entre les différentes composantes de l’être humain, 
c’est-à-dire la désintégration de l’homme.7Alors que le Judéo-christianisme parle de la faute comme rupture 
des liens et une transgression de la loi, surtout de la Loi divine8. Alors que chez les Ntomba9, la faute est une 
trahison, une transgression de la loi des ancêtres (Ba nkaka). Par- là, on voit déjà une rupture avec le monde 
invisible et dans le monde visible, cela créé une désharmonie avec les autres hommes. 

 Pour Le judéo-christianisme, la faute implique un rapport à quelqu’un, à autrui. Si pour le judéo-
christianisme autrui est Dieu et les autres hommes, si la faute implique la verticalité et l’horizontalité de la 
relation, Léon Matangila parle de l’orientation sociale et de l’aspect social de la faute mbala qui se définit 
par le tort causé à autrui, la relation humaine seule étant touchée dans son horizontalité. Il n’y a pas de faute 
devant « Dieu » qui reste éloigné de la vie quotidienne mbala. Là nous comprenons que d’après la conception 
Mbala de la faute, les bantous ne pèchent pas. Ils n’offensent pas Dieu, ils ne lui sont pas infidèles. C’est 
plutôt le problème avec la société qu’ils détruisent et qu’ils doivent réparer en apportant une solution10. 

                                                           

2 C.I., P. 288. Voir L. MATANGILA, La Catégorie de la faute chez les Mbala (Bantous). Paul Ricœur en question. 
L’Harmattan. 2000. p. 52 
3 L. MATANGILA MUSADILA., Op.Cit., p. 52-53 
4 Idem. P. 53 
5 Idem. P. 129-130 
6 Un peuple qui occupe la Province de Bandundu (département), les sous-provinces du Kwango et du Kwilu 
7 L. MATANGILA MUSADILA., Op.Cit. p. 219 
8 Ibid., p. 219. 
9 Un tribut dans la Province de l’Equateur, territoire de Bikoro. 
10  TSHIAMALENGA, Ntumba. La philosophie de la faute dans la tradition Luba, In Péché, Pénitence et 

Réconciliation. Cité par Léon MATANGILA Op.Cit., p. 220. 
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 Ainsi pour Ricœur et le judéo-christianisme, la faute (le péché) est rupture de pacte, transgression de 
la loi divine qui a été transmise par les ancêtres comme nous l’avons souligné plus haut, de Moïse à Aaron. 
Avec Ricœur, la liberté est la raison du mal11. La faute (péché) implique la liberté et la volonté. Mais si 
l’homme est souvent libre, il l’est toujours ? Ce qu’il faut dire, c’est que plus ma liberté est grande, plus je 
suis responsable. Jean Paul Sartre parle d’une liberté absolue de l’homme. L’homme est totalement libre. S’il 
pose un acte, c’est lui seul qui assume ses responsabilités. Mais il reste à savoir si l’homme est totalement 
libre ? S’il l’était, il ne poserait pas des actes contraires à ce qui aspire au bien. 

 Quand on se retrouve face à Dieu, et qu’on vient de poser un acte contraire à la volonté de Dieu, on 
prend conscience de sa fragilité, ainsi dit, le face-à-face avec Dieu est essentiel à la conscience de la faute ; la 
faute, c’est le péché : Le sentiment de culpabilité renvoie à une expérience plus fondamentale, celle du péché, 
qui englobe tous les hommes et désigne la situation réelle de l’homme devant Dieu, que l’homme le sache 
ou l’ignore12.  

II. LE MAL : UN PHENOMENE SOCIAL 

 Le mal par sa nature est un scandale car il se définit par ce qui ne devrait pas être à l’opposé du bien 
qui se présente comme ce qui doit être. C’est ce qui est contraire au bon, à la vertu, ce qui est condamné par 
la morale, ce qui est susceptible de nuire, de faire souffrir, ce qui n’est pas adopté par la société : le mal est 
un fait, et ce fait est social parce qu’il touche et déstabilise l’harmonie dans la société. 

 Le mal du latin « malum », mal, souffrance. Tout ce qui affecte un individu, physiquement ou 
moralement, le fait souffrir ou lui fait du tort. Du point de vue morale, c’est tout ce qui est objet de 
désapprobation et contre quoi l’homme doit lutter (péché, faute, cruauté, violence…). Une question est posée : 
« si Dieu existe, d’où vient le mal » ? Pour tenter de résoudre cette question de théologie classique. Leibniz 
distingue trois sortes de mal : 

- le mal Métaphysique qui est une simple imperfection des créatures. Il résulte nécessairement de 
la condition limitée de toute créature. 

- le Mal Physique qui est une souffrance, épidémie, une maladie incurable, une douleur est une 
dépendance du mal moral : seul ce dernier pose un véritable problème dans les relations 
interhumaines. 

- le Mal Moral est indissociable de la liberté humaine. Dieu n’a pas voulu ce mal mais l’a permis. 
Dans notre étude, c’est là où nous allons nous atteler. 

Le mal pour Mounier commence avec la personne, en dessous d’elle, il y a le désordre.13 

2.1. Le Péché comme rupture entre l’homme et Dieu 

 Avant d’aborder ce sujet, voyons un peu ce qui est à l’origine du péché, ce mal qui ronge la conscience 
humaine. Quand nous comprenons que le péché est une véritable maladie de l’âme, pouvant l’amener à la 
mort, il faut alors envisager une bonne thérapie spirituelle, aspect essentiel de ce que nous appelons la 
catéchèse. Cette thérapie doit rechercher les causes de ce mal, c’est le moyen efficace de l’éliminer et de 
poursuivre normalement la progression morale vers la plénitude humaine dont Dieu est la source et le 
terme. 

 Nous avons deux causes du péché d’après la tradition biblique : il y a les causes extérieures et les 
causes internes à l’homme. Il est évident que, si on a compris que le péché résulte d’une décision de la 
volonté et la liberté humaine, elle reste la cause essentielle du péché, le point de départ d’une dialectique de 
progression ou de régression morale. Les autres causes extérieures ne peuvent être qu’incitatives groupées 
sous le vocable « tentations »14.  

2.2. Le Péché comme séparation.  

L’homme voulait tirer son plan et marcher à l’écart de son créateur. Une fois qu’il se détourne de son 
créateur, c’est alors le chao total. Il y a alors un Thou Bohus. L’homme n’est plus heureux puisqu’il s’est 
séparé de son créateur. Le texte de la Genèse 3, est le texte qui dit mieux, encore que de façon poétique, donc 
imprécise, le pourquoi du péché des hommes. Ce texte est le fruit d’une réflexion sapientielle sur l’homme, 
sa situation dans le monde, les motifs de cette situation, la relation de l’homme à Dieu. L’homme dans les 
deux premiers chapitres de la Genèse se révèle comme créé dans un état de dépendance envers Dieu qui se 

                                                           

11 H.F., P. 16 Voir Léon MATANGILA, Op.Cit., p. 163. 
12 S.M., 171. Cité par Léon MATANGILA, Op.Cit., p.164. 
13 E. MOUNIER, Le Personnalisme. PUF, 1962, p. 101. 
14 J.-M. AUBERT, Abrégé de la morale catholique. DDB. Paris, 1987. 
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réservait de dire le bien et le mal, en un mot d’être le seul sage. Or, mis en face d’un ordre divin, l’homme 
préfère son autonomie complète, veut déterminer lui-même sa règle d’action. Ainsi s’égalerait-il à Dieu15. 
C’était porter atteinte à la transcendance de Dieu, commettre un acte d’orgueil. Il s’agit d’une désobéissance. 
Mais celle-ci n’est que le signe d’un désordre intérieur : le péché est un refus de fidélité à la vocation, en 
même temps qu’un trouble introduit dans l’ensemble de la création. D’où, le péché, une rupture avec Dieu. 

2.3. Rupture avec Dieu 

 La faute est en générale une rupture des relations interpersonnelles, une perturbation des rapports. 
Pour le judéo-chrétien, Dieu est l’autre terme de la relation et celui avec qui il fait alliance : le péché est dès 
lors rupture des liens d’alliance avec Dieu. La notion de l’alliance est indispensable dans la conscience du 
péché. La relation d’Alliance, de rencontre et de dialogue entre Dieu et l’homme est fondamentale pour 
l’intelligence du péché comme brisure de relation, lésion de l’Alliance. L’oracle prophétique nous révèle 
combien le péché est une rupture de relation personnelle et une brisure de situation dialogale entre l’homme 
et Dieu. Le péché suppose un rapport avec Quelqu’un, une présence. Le commandement n’est alors que 
l’expression de cette présence. Dans la conscience judéo-chrétienne, c’est dans l’échange et l’invocation, dans 
la situation dialogale et d’interpellation que se déploie l’expérience du péché comme une lésion d’un lien 
personnel16. Comme le souligne aussi Kierkegaard, c’est la conscience qu’a le coupable devant Dieu qui fait 
de la faute humaine un péché17. 

 Entre l’homme et Dieu, les relations ont changé, c’est alors le verdict de la conscience. Avant même 
le châtiment Gn 3,23 Adam et Eve qui jouissaient de la familiarité de Dieu se cachent loin de Dieu parmi les 
arbres. L’initiative est venue de l’homme et la responsabilité de la faute lui incombe ; c’est lui qui n’a plus 
voulu de Dieu et le fuit ; l’expulsion du paradis ratifiera cette volonté de l’homme. « Je suis nu, je me cache 
». L’homme reconnait alors sa nudité, c’est-à-dire il est nul devant Dieu. 

2.4. Rupture avec l’homme  

 Le péché c’est aussi rupture avec l’homme ; c’est-à-dire avec les membres de la société humaine, dès 
le paradis, au sein même du couple primordial, il y a désolidarisation ; Adam se désolidarise avec celle que 
Dieu lui avait donnée comme semblable en l’accusant. Elle est mauvaise, c’est elle qui m’a donné et j’en ai 
mangé. Ensuite, cette rupture se manifeste aussi aux enfants. Le meurtre d’Abel par son frère Caïn Gn 4,8. 
Puis le règne de la violence et de la loi du plus fort. Le mystère du péché dépasse le monde humain. 
L’initiative de la rupture étant venue de l’homme, il est clair que celle de la réconciliation ne peut que venir 
de Dieu. Dans tout cela, Dieu est amour et bonté, cette bonté que l’homme a méprisée emportera finalement, 
elle vaincra le mal par le bien (Rm 12,21). Le Sage précise qu’Adam fut délivré de sa faute (Sg 10,1). La 
Genèse montre cette bonté à l’œuvre : elle préserve Noé et sa famille de l’universelle corruption et de son 
châtiment (Gn 6,5-8). Dieu veut alors restaurer ce qu’Il a fait. 

2.5. Le péché comme a-normal 

 Amos, prophète de la justice nomme péché : iniquité. Osée parle d’adultère, Isaïe de l’arrogance et de 
l’orgueil face à la sainteté divine, Jérémie appelle péché le manque de foi. Cette réflexion rend intelligible la 
notion du péché comme perte de lien, de racine et de sol ontologique, c’est-à-dire comme a-normal d’une 
part et d’autre part, la valeur pédagogique du pardon en tant qu’ouverture à l’espérance. Si la souillure est 
quelque chose, une puissance qui infecte et contamine par contact, une tache18, le péché au contraire, est la 
rupture d’une relation. Ainsi le symbolique du péché rompt-il avec celui de la souillure. La rupture et la 
réaffirmation du symbolisme de la souillure dans celui du péché s’éclaire avec le symbolisme de la 
Rédemption comme on ne peut parler de la souillure sans parler de la purification. On ne peut donc en 
aucun cas parler du péché sans évoquer la Rédemption. Si le péché est une perte de lien, de racine et de sol 
ontologique, c’est que la Rédemption est le symbole de retour. Et c’est la mission de l’Eglise d’accompagner 
vers le chemin de ce retour. 

III. LE MAL MORAL  

 Avant de parler du mal comme phénomène moral, voyons un peu ce qu’est la morale. Du latin « 
mores », « mœurs » et spécialement de « moralis » chez Cicero qui traduit ainsi le grec « ὲθίκόϛ : ethikos » 
relatif aux mœurs. Dans le sens ordinaire c’est un ensemble de règles de conduite et de valeurs au sein d’une 

                                                           

15 Is 14,13 ; EZ 28, 6 
16 L. MATANGILA MUSADILA., Op.Cit., p.44. 
17 KIERKEGAARD, Traité du désespoir, Paris, Gallimard, 1949, P. 163-169 cité par Léon MATANGILA, Op.Cit., p. 

44. 
18 RICOEUR P., S M., Cité par L. MATANGILA MUSADILA., Op.Cit., p. 52. 
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société ou d’un groupe. En philosophie c’est une doctrine raisonnée indiquant les fins que l’homme doit 
poursuivre et les moyens d’y parvenir. Pour Ricœur, le concept « éthique renvoie au comportement qui 
précède l’introduction de l’idée de la loi morale alors que le mot « morale » désigne ce qui, dans l’ordre du 
bien et du mal se rapporte à des lois, des normes, des impératifs19. 

 Le mal moral tel que le conçoit Georges Sand n’est que le résultat du mal matériel. Il est ce qui cause 
de la douleur, de la peine, du malheur : ce qui est mauvais, pénible pour quelqu’un (dommage, perte 
préjudice, tort…) Par exemple : faire du mal à quelqu’un, rendre le mal pour le mal. C’est une souffrance 
morale. Des mots qui font mal, qui blessent. Le problème de la méchanceté est à l’origine de la question 
morale. Puisque l’homme est méchant, il cherche à rendre la vie difficile à l’autre, le torturer moralement 
pour le rendre malheureux. En soi le mal ne se déclare pas comme quelque chose qui est, mais comme un « 
non » à ce qui est : par exemple dans le monde actuel, on voit qu’il y a tendance à changer l’ordre établi par 
la nature. Il aurait fallu que les choses ne fussent pas ce qu’elles sont, il faudrait changer le monde.  

 Le mal moral est un phénomène relativement récurrent dans la société humaine. On le voit, on le vit, 
on le subit et l’impression que l’on à ce propos du fait que qu’il ne fait qu’augmenter et empirer au fil des 
années et de loin justifiable (génocides, terrorisme…) alors que le bien contribue à la promotion de la vie 
pendant que le mal cherche à détruire et à nier la vie. Le mal moral, c’est un mal qui est causé par certains 
hommes qui oppriment les autres, les spoliant, les torturant et brisant leur espoir de bonheur. Un mal qui 
exerce ses ravages sur ceux qui sont innocents. Très souvent, il y a interaction entre les causes de malheur 
extérieures à leurs victimes et les causes présentes en chaque être humain qui ne font qu’aggraver sa 
désillusion et la persuasion que, même s’il veut être heureux, il est inexorablement voué au malheur. 

 En parlant du mal moral qui est ressenti, non par une personne victime des actes mauvais, mais plutôt 
attribué objectivement à la personne qui, de façon consciente et intentionnelle, cause le mal psychologique 
à autrui. Il n’est ni absence ni le contraire du bien psychologique (plaisir, joie harmonie concorde et paix ; 
un bien qui est ressenti subjectivement par le bénéficiaire) mais le contraire du bien moral qui se présente 
comme une tension vers autrui, une tension objectivante orientée vers la satisfaction des besoins d’autrui, 
même au détriment de soi. 

 Parlant des valeurs morales comme lignes d’une éthique personnaliste, Mounier parle de la liberté et 
de la valeur. Pour lui, l’univers personnel définit l’univers moral et coïncide avec lui. Ce n’est pas 
l’immortalité qui s’en exclut : faute ou péché sont effet et condition de la liberté. C’est l’état de la prémoralité 
: abandon à l’automatisme impersonnel de l’instinct ou de l’habitude, à la dispersion, à l’égocentrisme, à 
l’indifférence et à la cécité morale. Le mal moral commence avec ces impostures. Perversion profonde de la 
liberté, la connaissance objective du bon et du mauvais ne peut suffire à le dissiper, non plus qu’une simple 
technique de l’hygiène et du bien-vivre. Il faut une conversion qui demande la liberté20. 

CONCLUSION 

 Nous venons de tracer quelques lignes sur le phénomène du mal moral. Nous avons d’abord explicité 
quelques notions que nous rencontrons souvent dans notre parcours telles que le péché, la faute, le mal et la 
morale.  

 En soi, nous avons démontré que le mal n’est pas une réalité ontologique, c’est un accident qui vient 
s’ajouter dans le train- train de la banalité quotidienne de la vie. Dieu a créé l’homme pour vivre heureux et 
voilà que le mal, le péché viennent perturber ce projet de Dieu. Il faut chercher à tout prix éradiquer ce fléau 
car le péché est a-normal et cause des préjudices à la vie sociétale. Avec le péché, il y a rupture avec le 
Créateur et avec l’homme. A la question de savoir l’origine du mal, nous avons dit que c’est l’homme. Il 
exécute ce que son cœur le dicte, sa volonté mais aussi sa liberté, puisque qu’il est faillible, il commet alors 
le péché. 

 Pour terminer cette étude, nous voulons demander aux uns et autres d’éviter de causer du tort à 
autrui : Ce que nous voulons que les autres fassent pour nous, nous devons chercher à le faire pour eux. Ce 
que nous ne voulons pas, nous ne devons pas le faire pour eux. Si jamais nous avons envie de faire le mal à 
l’autre, avant de le faire, prenons un papier duplicateur, froissons- le ; ça y est, c’est fait ? Maintenant 
essayons de le remettre à l’état où nous l’avons trouvé avant, bien lisse - vous n’arrivez pas n’est-ce pas ? Le 
cœur d’une personne est comme ce papier, une fois que nous l’avons blessé par le mal, il sera difficile de le 
retrouver comme nous l’avons connu. Comme thérapie, il faut une éducation, une conscientisation et une 
formation des consciences pour mieux éradiquer le mal. 

                                                           

19 E. BONE., Itinéraires bioéthiques, Brussels, Ciaco, 1990, p. 35. 
20 E. MOUNIER., op.cit., p. 95. 
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